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NS 
he L’IVROGNERIE.Llo Manque de Sommeil

Envole des milliers de personnes, chaque 
année, dans les hospices d'aliénés; et 
les médecins disent que cette affliction 
augmente d'nne manière alarmante. Les 
remèdes ordinaires, qui peuvent tem- 
porairement soulager, peuvent pareil- 
lement faire plus de mal que de bien. 
Ce qu'il faut est un Altératif et une 
Composition pour Purifier le Sang. La 
Salsepareille d'Ayer est incompara- 
bloment la meilleure. Elle corrige dans 
la circulation ces désordres qui sont la 
cause de l'insomnie, augmente la vitalité 
et restaure le système nerveux à une 
condition de bonne santé.

Le Rev. T. G. A. Coté, agent de la 
"Mass. Home Missionary Society,” écrit 
que son estomac était en désordre, son 
sommeil très souvent agité et son sang 
manifestement impur; mais qu'une 
guérison parfaite avait été obtenue par 
l'usage de la Salsepareille d'Ayer.

Frederic W. Pratt, 424 Washington 
street, Boston, écrit : "Ma fille était 
abattue avec une débilité nerveuse. La 
Salsepareille d'Ayer l'a remise en bonne 
santé."

Consécration de Mgr Emard.ADRESSES D'AFFAIRES aux autres, il saisira dans un som- 
bre désespoir l'arme du suicide dont

ADRESSES D'AFFAIRES

SES PLAIES ET SES RAVAGES.

(Suite.)
30 Remarquons qu'il n'est pas seu- 

lement ici question des heures de 
ces orgies ou, dans la fièvre et le 
délire de l'ivresse, les cheveux épars, 
les yeux malades, la langue embar- 
rassée, les pas errants à l'aventure, 
l'i tempérant ressemble à quelque 
chose qui n'a plus de nom dans au- 
cune langue, n'étant ni un homme ni 
même une brute, puisque celle-ci, 
bien autrement sage, sait s’arrêter 
à la limite de ses besoins ; nous ne 
voulons pas parler non plus de ces 
moments où dans le paroxysme de 
ses excès, c'est un lion déchaîné ou 
un loup rugissant qui menace de 
tout dévorer, faisant fuir tout ce qui 
l’environne et menaçant de ses fu- 
reurs une femme et 'des enfants 
craintifs. Quelle monstruosité dans 
la mature qu'un homme de ce genre ; 
affaissé sous le poids del'ivresse,em 
pruntant à tout hasard le premier 
appui venu, il n'a plus, cet être re-

il se fera comme une clef pour s'ou - 1 
vrir l'abîme éternel. Voilà, n'est il est en fête.
pas vrai, où trop fréquemment vient ' remplit les rues. Toute la popula- 
aboutir le vice dont nous parlons, tion et un concours considérable d'é- 
après avoir traîné après lui, pendant trangers venus de partout prennent 
toute une existence, la longuechaîne part a la réjouissance. Le diocèse 
de la misère et le poids de l'infamie, de Valleyfield acclame avec bonheur

O jeune homme ! toi dont l'ame me son premier évêque. Il le reçoit 
séduit et dont les espérances mechar- comme un pasteur bien aimé dont 
ment, mais aussi toi dont l'inexpé- il connaît la vertu, la science et le 
rience égale les illusions, veux-tu zèle a postolique.
faire l'apprentissage d'une vie cou- A l'arrivée du train, toute la foule 
ronnée de paix, d'honneur et d féli- se rendit à la gare et reçut Mgr 
cité ? Sache tremper ton âme aux Emard et les illustres prélats qui 
sources vives des vertus austères du l'accompagnaient au milieu des vi- 
christianisme. La maxime ancienne vats et des acclamations. L'on se

VALLEYFIELD, 10.—Toute la ville 
Une foule immense

ien ! Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

ix av-il 1877,

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

frein a s'e hicc-Gi.bert, Grsnd'rue.
Résid nce —Hôt I Weldon, 01 on le trouve 

ra 'a nu L.

UNION HOTEL,
O. a. LÉGER , PLOPRIATAIRE,

Main Street, Moncton, N.C.
Accommodation de première classe pour les 

vayagears. Bonne écurie Prix modérés.
Fabricant de Voda Water et Gioer Ale-

ES,
. 3 Juil-

Z. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand'Rue, MONCTON.

Assortiment varié et complet de Montr-s..
Horloges, Pendules, Bijouter er, et, Mpé. 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et ponctualité

Le tout a bas prix. Use visite respectueuse- 
ment sollicitée.

• aux

3 aout

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill,
L. R. C. P., I ondon.

Bureau de feu le. Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

-nseigne- 
.sle plus 

IFIQUE

LIGNE 
os les at- 

LRSON, 
n. Pass., 

N. B.

était que, pour bien vivre, il fallait forma en unelongue procession, dans 
souffrir et s'abstenir, et moi je le ré : laquelle on remarquait les membres 
pète avec toute l'autorité de mon de la S bciété St Baptiste, de l’Union 
Dieu: Si tu veux mener une vie sa- St Joseph, de la Société des Artisans-St Joseph, de la Société des Artisans- 

Canadiens français, les élèves des 
Frères, les membres des différentes

ge, avant tout, fuis la vie molle de 
l'intempérance ; car la sagesse n'est 
pas conciliable avec elle : Necinveni- 
tur in terra suaviter viventium.

Oh ! que jamais tu ne me dise 4 que, 
pour aller au cabaret, tu n'es pas 
pour cela livré à l'habitude de l'ivro 
gnerie: car combien à ton âge qui, 
après en avoir dit autant, sont deve 
nus esclaves de ce vice honteux, le 
scandale de leur paroisse et la déso 
lation de toute une famille. Mais ce 
n'est point encore assez que là pas 
sion dont nous parlons fasse perdre 
à l'homme ce dont il se glorifie le 
plus, sa liberté; elle fait encore tom- 
ber de son front la conronne de son 
honneur, en lui faisant perdre toute 
pudeur et toute moralité.

"JEAN PIERRE."

SHEDIAC, N. B.
24 oct 88. Agence d'Assurance Generale 

Compagnies d'Assurance contre les Acci- 
Dr ED. T. GAUDET, dents, sur la Vie et contre le Feu

représentées

Aassociations de la ville.
Les évêques qui assistaient à la cé- 

rémonie sont NN. SS. Fabre, Racine, 
Moreau et Walsh. Il y avait aussi 
au moins 150 prêtres.

S. G. Mgr Fabre prit place au siè- 
ge pontifical, entouré de tous les di- 
gnitaires ecclésiastiques présents.

Après lecture, par M. l'abbé Ar- 
chambanit, de l'archevêché de Mon- 
tréal, du décret papal constituant le 
nouvel évêché de Valleyfield. M. 
Sullivan, maire de Valleyfield, au 
milieu du silence religieux de l'im- 
mense assemblée qui remplissait l'é- 
glise, lut à Mgr Emard, en frangais, 
une adressé de bienvenue, lui expri- 
mait, au nom de tous ses concito- 
yens, protestants comme catholiques, 
la joie de tout le diocèse, l'amour et 
la vénération qu'on portait au nou- 
veau prélat et la reconnaissance que 
la population portait au Souverain 
Pontife, qui a appelé au trône épis- 
copal un aussi digne ministre de 
Dieu.

Mgr Emard répondit, en français 
d'abord, puis en anglais avec l'élo- 
quence que chacun reconnaît au vé- 
nérable évêque.

Il remercia ses diocésains de leurs 
bons sentiments et dit en substance 
qu'il voulait être pour son diocèse, 
citoyen et évêque.

Comme citoyen, il travaillerait 
avec toute l'énergie dont il est capa- 
ble au progrès matériel et moral du 
diocèse, à développer ses ressources, 
à accroître sa prospérité, à la rendre 
heureux et riche.

Comme évêque, il s'appliquerait à 
faire le bonheur de ses ouailles, à

William F. Bowker, Erie, Pa., a été 
guéri de son état nerveux et de son in- 
somnie en prenant de la Salsepareille 
d'Ayer environ deux mois, et pendant 
en temps, son poids a augmenté de plus 
ce vingt livres.

Ayer's Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les Pharma- 
ciens. Prix $1; six flacons, $5.

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l'œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIEUEGIEN,

ARICHAT, ---------CAP-BRETON
Consultation a toute heure du jour et de is 

nuit.

P94S
Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton. poussant et repoussé de tout ce qui 

existe, pour cacher sa honte que le 
réduit obscur d'un bouge ignoble. 
Mais ce que nous voulons signaler, 
c'est cet état habituel d'abrutisse- 
ment et de dégradation dans lequel 
finit, peu à peu, par tomber celui qui 

-se rend esclave de cette triste pas- 
sion. C’est un adage que plus une 
chose est excellente, plus l'abus 
qu'on en fait, en la corrompant, est 
|détestable: corruptia optimi pessima.
Or, la raison, ce céleste flambeau qui 

nous rapproche de la divinité en 
1 nous élevant, par nos pensées, jus- 
qu'au sein de Dieu même, ne tarde 

pas à perdre, dans les lourdes va- 
peurs de cet ignoble sensualisme.

Propriétés de Fermes assurées 
à bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc 79.

Compagnie d'Assurance Enigelle sur la 
Vie, Festaric.

009

AVERTISSEMENT
Dspot au gouvernement federal 

$100,000 CHAQUE PALETTE DU13 
)P 
89805

Dr E. H. LECER, 
MEDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai à l'hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.
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1822 .......10,304 49
1874 ...... 80,218 66
1 76 .......38,794 30

12,246 00
38,721 00
81,105 00

142,619 00
227,424 00
427,429 00
652,661 00
909,189 73

NOTES AGRICOLES.856,500 00
1,634,156 00
1,885,311 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,603,543 00

1878 ...... 58,163 63
1880. .......82,826 35
1882 .....163,370 23

EST MARQUÉE Un cheval de ferme doit être actif 
et intelligent, ceux qui n'ont pas cas 
deux qualités ne sont pas des ani 
maux qui conviennent à un cultiva- 
teur intelligent.

On ne saurait commencer trop tôt 
à faire l'éducation d'un poulain. 
Plus on le prend jeune pour l'instrui- 
re, mieux on y réussit. Dès les pre- 
miers jours de son existence il faut 
l'habituer à la compagnie des hom 
mes et à ne pas se sauver à l'appro 
che d'un être humain. Pour cela, il 
faut le flatter et lui donner toute sor 
te de marque d'affection. Un pou 
lain qui a été élevé de cette manière 
se laisse plus tard mettre la bride et 
le harnais sans faire la moindre ré- 
sistance.

tout ce qu'elle a de perspicacité, de 
sagacité et de pénétration. C'est une 
atmosphère épaisse dans laquelle 
|l'intelligence s'obscurcit, le jugement 

• devient moins certain, le cœur s'af- 
fadit, et enfin où toutes les puissan-

Dr. THOS.J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

1884. .......250,939 68
1886 .......313,000 00
1888. .......393,075 04 1,318,853 23 12,041,914 00
1889 .......448,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00
1890. .......489,858 30 1,711,686 08 13,810,800 00
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En Lettres Bronzees. ces de l'esprit s'émoussent et se rui- 
onTinent. L'âme elle-même, à force de 

ATI A se mettre à la remorque des grossiè-Nul Autre N AST 11 res satisfactions qui la flattent ne tar- 
Tntt Ti0t __IMI de pas à devenir instinct. "On ado

0
ad 008 EA. Girouard. A gent.

Boîte 118, Moreton, N. B
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit, —20 n ai 89

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etata-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

4SSURANCE

IEVIENS DE DCCEVAID receque l'on aime, "a dit quelque JL VICIVO VL DECEYUin part saint Augustin, et c'est ainsi que 
UNE GRANDE QUANTITÉ DE cette âme laissera volontiers descen- 

Burdock Blood Bitters dre son adoration jusqu'à l'ignomi- 
nie de ceux dont parle l'Apôtre 

Paine's Celer Compound quand il dit qu'ils ont fait leur Dieu Dr Fowler's Ext Wild de leur ventre: Quorum Deus venter 
Freeman's Worm Powders, est. Après cela, qu'un jour ou l'au- 

Saicale tre ou vienne essayer de réveiller en 
Seigel's Pills. yup, elles les grandes idées de vertu, de 
Seigel 8 bulls, Castoria, G50. devoir, de dévouement et de reli-

EN VENTE CHEZ gion; on remarquera avec effroi
W.B. DEACON, Droguiste qu'elle a perdu l'intelligence de ces 

shétino. « sont 18. Igrandes choses, et qu'à leur endroit, 
ce n'est plus que l'insensibilité gla- 
ciale du cadavre : Homo cum in ho-

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D'ASSURANCE, 

DUPUIS' CORNER, - N. B.
smon

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d'assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le fea. Frend lus risques aux : 
plus bas prix et aux conditi ns les plus avan- 
tageuses Pas un homme éclairé, acjourd'hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
sa famille, co aire le feu, les accidents, la men- 
dicité—ce qu'on peut faire en prenant une po-

as ad 
. [ La

SAON

Il y a bien des raisons pour les- 
quelles un cheval doit être étrillé ré 
gulièrement. Un homme qui se res- 
pecte ne néglige jamais de prendre 
son bain, ou au moins de se laver. 
Lorsqu'il ne le fait pas, il devient un 
tout autre homme, à la fois au point 
de vue moral et au point de vue phy- 
sique. Si un homme reste longtemps 
sans se baigner, comme cela arrive à 
ceux qui sont en captivité, la mal- 
propreté est alors cause que l'esprit 
et le cœur s'émoussent, que les for- 
ces s'épuisent et que le respect de 
soi-même disparaiît.

Le même phénomère se produit 
chez un cheval qu'on n'étrille pas; 
car c'est surtout par propreté qu'on 
donne de l'étrille à son cheval. De 
plus, quand on l'étrille comme il 
faut, le cheval conserve mieux son 
humeur vive et son feu, ainsi que sa 
belle apparence.

Généralement on engage un hom- 
me pour étriller les chevaux ; mais il 
y a un avantage à faire cette opéra 
tion soi-même. Quand le maître

maintenir entre elles la paix, l'union 
et l'amitié, donnant à tous, sans dis- 
tinction de nationalité et dé race, 
son travail et see efforts comprenant 
que l'évélue doit être tout à tous, et 
que la mission de l'Eglise est une 
mission de prix et d'harmonie.

Après cette démonstration, l'on se 
sépara pour se préparer aux fêtes de 
demain et admirer la magnifique il- 
lumination de la ville.

7 Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

HUN. I ASCAL POIRIER, 
Sénateur.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B. lice d'assurance. 1 mai 92-ac.

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
On collects escomptes avec expédition et on 

ransige avec ponctua ité toute affaire contée. 
27 mars 188 .

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloe-Record (en haut) vis-a-vis le bureau de

OTI CHAUX ! nore esset non intellexit. Elle est mar- 
|quée au front du stigmate de la bête, 
et elle porte en elle-même des avilis- 
sements que celle-ci ne connaît mê- 

me pas : Comparatus est jumentis in- 
sipientibus et factus est similis illis. 
Mais poursuivons.

40 Cette âme perd, en outre, sa li- 
berté dans le plus humiliant de tous 
les esclavages. Sans doute, c'est le 
|propre de toutes nos passions d'en- 
gager insensiblement notre volonté 
par les appas qu'elles lui présentent 
|pour en avoir plus facilement raison 
et la mieux assujettir ; mais je n'en 
connais aucune dont la tyrannie soit 
plus impérieuse et le despotisme 
plus absolu que celle de l'intempé- 
rance. La coupe en est pleine de dé- 
lices et séduit le palais par la liqueur 

qu'elle renferme ; mais, dit l'Esprit 
Saint, il arrive que prise avec excès, 
cette liqueur devient un poison d'au- 
tant plus dangereux que la séduction 
en est plus grande: Ingreditur blan- 
de, et in novissimo mor debit ut coluber, 
et c'est cette séduction qui, de sim- 
plement agréable, devient peu à peu 
invincible, en s'imposant à nous com- 
me nécessité. Pour nous en convain- 
cre, appelons en à l'expérience de 
tous les jours. Certes, elle parle as- 
sez haut! Considérons cet homme 
sous l'empire de sa passion, comme 
tout s'use et s'altère en lui ! Chaque 

jour son visage porte les signes d'un 
feu intérieur qui peu à peu mine la 
vigueur de son tempérament. Quel- 
ques années se sont passées, et ses 
amis eux -mêmes ne le reconnaissent 
plus. Pénétrons dans l'âme de ce 
débauché et nous y découvrirons le 
mystère : le vice de l'ivrognerie y 
règne comme un maître cruel et la 
tue lentement.

Quelle étrange servitude 1 Bien des 
fois, peut-être, ce malheureux aurait 
voulu reculer ou se tenir ferme sur 
la pente qui l'entraîne pour revenir à 
une vie meilleure et plus rangée; 
mais chaque fois que sa passion l'a 
emporté, sa faiblesse ne lui ayant 
pas permis autre chose que des es- 
sais toujours infructueux et d'inces- 
sants naufrages. Alors que reste-t- 
il à cet esclave d'une passion qu'il ne 
peut pas vaincre? Souvent dégoûté 
de tout, blasé sur tout, incapable de 
tout, incapable de tout, honni de ses| 
semblables, à charge à lui-même et

Depuis que j'ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m'a- 
perçois que les commandes angmententrapide. 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à coucher, etc.
Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 

ibérales.
Je prendrai en échange de marchandises 

3,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

PARLEMENT FEDERAL
-N 

ad 
. NA INT 
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ABNER SMITH. Ottawa, 13.
En réponse à M. Choquette, sir 

John Thompson a dit, cette après- 
midi, que le gouvernement savait 
qu'il s'était écoulé. plus de douze 
mois entre les deux dernières 868- 
sions de la législature de Québec, 
mais qu'il n'y avait eu aucune cor- 
respondance à ce sujet entre le gou- 
vernement et le lieutenant gouver- 
neur.

La Chambre s'est ensuite formée 
en comité sur le bill de refonte de la 
loi criminelle. A certains moments 
il y avait tout au plus vingt députés 
dans la chambre. La discussion sur 
ce bill n'offre que peu d'intérêt et la 
chaleur est suffoquante.

A six heures la séance est levée.
A la séance du soir, la Chambre a 

repris la discussion sur le bill de re- 
distribution.

M. Somerville a condamné le bill 
et montré, comme M. Davin, des car- 
tes aux dessins excentriques repré- 
sentant les nouveaux comtés.

M. Somerville a terminé en propo- 
sant que la deuxième lecture du bill 
n'ait pas lieu parce que la redistribu- 
tion des sièges aurait dû être limitée 
aux provinces où elle était rendue 
nécessaire par le recensement.

M. Allan (South Essex) et Dawson 
(Addington) ont appuyé l'amende- 
ment.X

A onze heures et quart, M. Mills a 
proposé l'ajournement du débat et la 
Chambre s'est ajournée.

Ottawa, 14 juin.
La discussion a été reprise par M. 

Mille, sur le bill de redistribution.
M. Mills étudie l'objection consti- 

tutionnelle soulevée par M. Davies, 
et soutient que le parlement est obli- 
gé de suivre la lettre même de la 
constitution à propos de la redistri- 
bution des sièges. Il n'approuve pas 
l'idée de donner aux villes toute la

90 une. 77

poste. Main Street.

spéciale donnée à la collection des A. M LEGER, 
HOBLOGEE et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. s.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o- 

reilles. Lunettes, &c.

Attention
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. J'ai 2,000 boisseaux d'avoine de semence à 

vendre à bien bas prix, ainsi que de la graine 
de mil et de trèfis.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mai 1892.
UN GROS STOCK DE FER ET D'ACIER 

AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ
PAS DE VENIR VOIR.

c. C. HAMILTON.
Shédiac, 22 août 1891.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NU: VEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES, Éty 

RICHIBOUCTOU, N. B.

|3 Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCAT8, 

SOLLICITEURS, NOTALEES PUELIOS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
BON. DANIEL L. HANINGTON, 4 C., 

MASINEZ G. TEED. 
19 tévrier 79.

ARTH. N. CHARTERS, 
AVOCAT,

BROWN'S BLOCK, — MAIN ST., 

MONCTON, N. B.
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Emprunts négociés et comptes collectés. 
.4 sept, 90 •

étrille son cheval lui-même, il gagne 
sa confiance et son affection. Tous 
les animaux domestiques, depuis le 
serin jusqu'au cheval, aiment à se 
faire frotter la tête; quand vous bros- 
sez doucement la tête du cheval, 
vous le voyez s'appuyer la tête sur 
sa crêche et fermer les yeux à la ma- 
nière d'un animal qui est content.

Souvent celui qui étrille un cheval 
manque de soins et fait mal à son 
animal en passant l'étrille durement 
sur les parties osseuses, sur les oreil 
les et sur les yeux.

Un cheval qu'on étrille de cette fa- 
çon se défie de la main de l'homme 
et s'empresse de lever la tête très 
haute dès qu'il sent l'étrille. C’est: 
quand on vient pour lui mettre la 
bride qu'on souffre le plus de cette 
mauvaise habitude.

Celui qui veut conquérir l'affec 
tion de son cheval doit lui brosser la 
tête avec une brosse assez raide, mais 
pas trop raide, brossant vigoureuse- 
ment autour de la gueule. Ce bros- 
sage doit être fait avec beaucoup de 
soins. ,

Le corps de l'animal doit être étril- 
lé avec l'étrille métallique, ou avec 
une brosse raide, de façon à enleveri 
toute la poussière. Quand le cheval| 
a été bien étrillé, il a le poil lisse et I 
luisant et, comme dit un anglais, il 
se trouve bien comme un homme qui 
sort de la boutique de son barbier.

AES
Amps 
3boëte de 
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2ippagan, 
.Y. 
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Avis de Dissolution.
La société existant entre les soussignés sous 

le nom de Dickie Frères vient d'être dissoute 
de consentement mutuel. CLAYTON K. DIC- 
KIE se retire de la société, et à l'avenir les af- 
faires seront faites par CHARLES A. DICKIE 
sous son nom et au même magasin.

Nous saisissons cette occasion de remercier 
nos pratiques du patronage libéral que nous 
avons reçu par le passé et nous sollicitons la 
même faveur pour notre successeur. Toutes 
les personnes endettées à la ci-devant société 
sont pr ées de payées sans retard. Les livres 
resteront pendant trois mois au bureau de 
Charles A. Dickie.

CHARLES A. DICKIE, 
CLAYTON K. DICKIE.

Shédiac, 1er mars 1892.—3mp

Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactite- 
d Le pub te sel et sur trouvera son profit a 
venir exomi her les marchandises et s'informer 
d_____________________________________ 

CHAUSSURES!
CHAUSSURES!

Je viens d'acheter, des manufactures de 
Québec, un stock de banqueroute de $6,000, je 
suis en position de donner des avantages com- 
me il n'en a jamais été offert a Moncton.

Voici les prix de quelques-uns des articles: 
examinez-les, ami lecteur :

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbresiru tiers & d'ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.

.1

'-Union, 
blic que 

ension- 
'jamais, 

iétaire...
Ces arbres et plantes étant élevés dans notre 

climat, conviennent mieux à nos cultivateurs 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem- 
placés: gratis Toutes les commandes sont rem- 
plies avec ponctualité. —18 sept 89—la Regardez !

Regardez !
Je viens d'acheter la boutique de Photogra- 

phe de M. Cornez, et je suis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype à la dernière mode; les prix sont 
modérés. J'invite tous de me donner.une vi- 
site dans mon nouvel établissement. 6

Je viens de recevoir aussi un assortiment de 
moulures pour Images, etc. Tout ouvrage est 
garanti à mes pratiques.

John P. Leger,
Artiste et Barbier.

VIS-A-VIS LA GARE, 
BOUCTOUCHE, - KENT, N. B.

Broganes pour hommes.. 
Bals•

« pour femmes ...

....50-
.....75cts
....75etskie. JACOB H. HEBERT, 

SHÉDIAC, N. B., 
FERD. S. CALLANT, 

GRANDE DIGUE, 
Encantears licenciés pour les comtés da West 
norland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des s o On pen our Sorre of s 
se chargeront de faire les annonces nécessaires.

-. —nos vaisou.ibles

Et toutes mes autres espèces de Chaussures 
sont a l'avenant !

Faites-moi l'honneur et à vous-même la jus- 
tice de venir voir. Vous aurez des barguines 
comme vous n'en avez jamais eu.

J'ai acheté cet immense stock à des prix 
ridiculement bas, et les chaussures ont été 
manufacturées pour cette année.

Et par manière de remerciement pour le 
public qui m'honore de son patronage je me 
propose de faire profiter mes pratiques da bas 
prix.

JOS. J. BOURGEOIS, 
230 MAIN STREET, — MONCTON.

Première porte à l'est du marché.

tRES)
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Minard's Liniment est le meilleur. représentation à laquelle leur popu-
Nor" Vous faut-il des chemises, des lation leur donnerait droit. Les 

collets, des faux-cols, des poignets ? grandes villes sont toujours ample- 
Venez voir chez O. M. MELANSON. ment représentées en parlement. Il

re Abonnez-vous sans délai au 
Moniteur Acadien.

%

BustacheGaudet yn


